
r «ai *m f a i s * m m i M été ohtfgée de * 
rer d- M « r*i**it !• cour h toutes les 

î i c t r orna* le («rojei d 

i c M p d r ( • aMatrVfce 
•'Il tu soit. Auhert parât blessa du 
•**>... et eesse de *»ir «e4«i-c,l. Mais 

_ i pan» tard, l'bol/dirr dp jeaae phi-
I recevait un télégramme sinsi conçu : 

r la Hollande ri n'ai pa* le terni» 
dre ma malle. Veuillez la reo 

r qui se présentera. 

aussitôt, en effet, un Snerr t'arrêtait 
Moof*, et le cocher prenait 

Unité» tes femnn 
du quartier et me tournait eu ridjtulc- CJounais-
aanl son caractère, je a'ataas veaht renouer de 
relations avec lui et, nris d un aerè» de jalousie, 
il esl venu ce malin dans ma loge pour 
C'etl tout r ' ijue je puis voua dir 

Faits divan Télégraphiques 

prenait 
Se à la 1 de la malle qu'il devait remet1 

il rentra rhet lui U départ ai 
téWamme, (oui éiail l'œuvre du 
et tin média tcmeal la rlctimçdci 

Auhert. 
• plainte alors contre son ancien 

i qu'il u t revit plus depuis, nain les recuer-
» (ailes pour le retrouver restèrent sans rc-

» • — I * rnai l l l f d'AVaiWH 
. _ >rde«M\ fl mai. — l'a rédneteur de la 
Pnmer de Bordeaux Beat rendu a Cubsar-dcs-
#o*t*. e» habitent Auhert aine et sa mère. 

La nouvelle du erime a été cacbée * la mère 
'•l'AuberC e*r, dit son flts aîné, dont la douleur 
ilaH peine à voir, elle en mourrait si elle lap 

» Aubert interrogé donne des renseignements 

artiste et 

lubïé ptr do nombreux cauchemars. 11 
«et .ontinuehVment secoué, agité par des trort-
%*es nervextt ; ses deux gardiens ne le quittent 
' j * * mi instant. 
:. Quant* Marguerite Dubois elfe semble fort 
JMU se préoMaper de- la gravité de tes actes. Elle 
* dormi « poings ternies. Bile jouera i> Saint-
• j t a r e . a.vac d « goût* de petite bourgeoise, un 
•I*64c seui!d»b|p a celui de tiabrielte flompard. 
t a religion aidant, elle ne peut manquer de s at
tirer les bonnes grâces de ses gardiennes. 

L e s t i aabre-s v e a d a s 
• t e aervk» de la Sdfelé n rerherrhr- tvtmemenl 
les mari hands do Ltiabres pour collections qui 
aurai cul acheté à Joseph Aubert les timbres 
«fui manquent aux collections d t'mileiMahaen". 
\ H parait ,i pou prt-s < ertam. :i l'heure actuelle. 
«pie ces liiubres auraient clé a-qnis par des col-
aêctionneur*. Ce* derniers, craignanl les tiersn-

r , 
eu c_, 
mrouvable*, qui auraient été vendus pur l 
«bain, te» agent* d<> la iviireté ne désespèrent 
pas de retrouver (es mystérieux acquéreurs. 

• par Jov.-pli Aubei 

| UN OFFICIER VOLEUR 
MontHli.'r 

dix-sep* ti'inui.. .. 
•le Conseil de guerre 

. — Après avoir entendu 
elmr™.! el quatre h deVfcatfe 

' ii demain !•• |in>-

l'émigration des jeunes Alsaciens 
? Bell'ort. *7iuai. — L'émigration desAlsaciens 
Arrivés n lâgede la cnasvriptbxi continue. Au-
fjaurd'bui i>ncore. treize jeunes ^ n s . uri^iimire.s 
•> Ciuebùlier. son) venus a Ml'orl contracter 
un eng'igonjeni dans la Légion Ctrangère. 

Drame de h jalousie 

jfcomine Tlièodorc h/'Hioutiers. ûgé de il? ans 
• l exerçant la proles.siou de maréchal rerraul, 

' i. Mme Lacnt s'aperçut que ; 

Un 
1i Dteâmiera s 
'uiun*". Après u 
'ae Béparèrenl. et. cni|inr1iinl quelques H 
•sVémejitiers alla habiter une chambre située lï». 
pasKase l,.-on 

Bepoi 
s que Oémoiiliers s.' reudd rue Aiïre pour 

anpplier aon ancienne maîtresse df lui donner 
la permit.]<>n de revenir nabi UT avec elle. 
l'.elle-a r̂ lLi»Mil luiijour-, fin prétendant que Dé-
naottliers voulaii revenir rue Alfre pour rdrou-
»T la jeune fi»> qu'il aimait cl ipu, en ce mo-
•tteat. est dans un état iutéresisant : 
' A différentes eepris»^. |>éi«outier^ ipiilla ta 

de 

>as tarder ù incHrj i 

«ka« 
» malin. 

nVji-uner. Uénïouliers <•<< prt-riptin MU- elle cl. 
ans prononcer une parol«, lir«. presque n Iwut 
«orlanl »ix coups d-- revolver, yimlrc balles 

la malheureuse femme à 1B léte, à IH 
u bkep*. et au paifaH droit. Les deus 

•«lies •• perdirent dans le plancher. 
Avant ^uaUir-s par le» rris pouoés par la 
rtM*e. le* Iwa'air^s ne l'ustwul accouru* •"•> 
paawaWMa»-: Lacut, |t,ii,ouliers prit la tuile 
nere*4it» son d..mieile. 
!.•• tomaÙ!*airc de (...ii,•,. M transporter Mme 
ii-ol H l'nwpilal Laribuisière el se rendit rue 
IV" oo il recueillit le lémoignajie dea voisins 
se transporta passage Léwu j«'Ur procéder a 

irresfalion du meurtrier, 
hiemonliers habitait pacage- Lé.i* une pelile 

INCKNWB D/lTIf THBATBE - Londres 
VI mai. - Le lliéalre Victoria. «*e Newpoil, 
(Monmonsbire). un des plus Uaux théâtre» du 
pava de ûalle», a brûlé ce nutia, eotna^iue 
temps que trois magasins et le bureau d'un com-
missaire-pritieur, 

LeadégiU sont évalués ù U00.000 CraM». 

RUPTUftK IVTJlf POMT. - Londres, 
mai. — Un Utoajraixtaae 4e Vanoauver (Colonie 
antiaise), annonce «pi'a la suite de I ' 
d'un pont, mardi a Pont-KHies, un g 
bre de peMwmea ont été précipitées 
n«j*es. Jowra'a présent, on n retiré 
dcui rorna. 

Les ricïiîuBi sant pour la plupart des habitants 

P-^» *fe* « t i n t»i« oftsme* ton» 
n vowflèûv'tlf IrcrtTvVr quelque 

corps aeinaié*. verdalres, 

tîchesse acquia». 

U c. lr i l i i l io» per.oDnello moUlirri! «Unlemcnt blKirewrtœ, iuu des tooiliUi 
.'1 iftgrèTeMri lut lu |.r»pri.-lr non Wtif | t " u . s e ' ' lof8^ t l

i
,1« «^"f cew de trépaMéi 

ite la reine Vie. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

DES MINEURS 
A i x - Ma - C i h a p e l l e 

Deuxième journée 

LE TRAVAIL DE HUIT HEURES 
et le travail des femmes 
t-l»-f!bspelle. Î7 mai - Le Gaas/re» inter
nai des mineurs, réuni a Ai» la-Chapelle. 

__iminc les mandats de &7 déU îiOo renre 
seataiil 1 IM7 s i i MJninri 

Le déh-gué auli-i bien. M. Starck. a demandé 
te diminution de IH journée de travail, qui 

dépasse de beaucoup l» journée de « heures. Il 
faut, dil-tl. hitler .-ni moyen de la grève géné
rale, pour obtenir h rcaltattio* deb demandes 

raliam>. il faut 
l'ai ' « M M roi!, "contre t2(i,000, la proposi 
m des lêdcration; d? luinnurs ri Aili*magiii'. 
h'ranec cl du Itelgiquc demandant l introduc-

in de la journée de 8 heures p.uir le^ uiiueui'.-
ii dllaSi taata terre et à La iurface, a élu 

l.c Congre* ;nlernaiiiui;il r. 

U courouiientenl du te 
Moscou. 37 rM. — Le- laadj journées qui 

ont nnfeM anal cnasnMféM I li presentaliuu et 
i I lii.uinta^.- de-i Innt- Conr lîonnaires el des dé
lations de toutes les parties de l'empire, y 

Les Espagnols à Cuba 
Madrid H mai. — Le colonel MûssM a djs-
rsi'à l'uuta-l'ehpela ba.tde de Zayas.cn lui 
issu! l'jirourcr df? parles sensibles. Les rebel-

'plient sur LaavlHat dé moralises par Ifl 
morl du pséudn î;éiirral tamayo, causée par le.ï 
blessure^ qu'il a reçue-, ù InliaMiu. 

un assure à Smito-Spirilo q<i'> Matiiito-t;. / 
dirige vers le Camaguei pour s'en tendre avec 

le gouverna tut-lit cubain' c'. une cyintnissioit 
Irannère. 
La colonne ftnitrifiai le nU de prés. 
Le colonel Marol.. a battu, près de IVrsia-

Vin-iliis. les bandes de fsnrajl. snngullly et w-
tormaiii nagranoede IJQV hoinines 

.. s insurge- en! aifaiju'' Consolation (au su.l 
d.- la province del l'iiwri. dans la nuil du 38 • 
ils ont été repousses ave.- de grandes perles. 

MadriJ, 27 mai. — L'ne dépêche de Cuba an-
.it.T que 1.- i-iili.Hfl l'.in iiÉ-lr/ s'est emparé du 

cainji tiisurtfé n Cuir» eu infli^caul à l'ennemi 
An pertes 
ksUndeade Haeeo 
bandes onl abandon i 
.erdui» morts. 

L a Eapafiok ont 

\ a l d - . des a 1,,'i.i 

t-il..-

Le choléra en Egypte 

pris lu faite. 
Le Caire, î7 i 
edbier. U.', 
' ù Aiaxaadric, :'T 

Les troubles en Crète 
Athènes, i" mai — L'atlitude du iiouverne 

lent reste très correcte. Malgré les plaintes de 
lu colonie erétuisc. le- meelinjrs qu elle organise. 

ble devoir èlre celle 
Néanmoins, il reconnaît qu il 

aat iiidi-f.en^al.le MM loutre <.<,',! pronintement 
rclault en txète. cl que ce résultai ne pourra 

•••"obienu que par îles reformçB dan* fadmi-

ifJOe 
4- Déduction au profit des* débiteurs nypotht 

eaircs, amr le montant de l'impùt foncier, de 1: 
part d'impôt correspondante au mentant de 

nouvelles: i. relèvement du taux 
de l'impôt »nr le revenu d-s propriétés bilies. 
de ÏJ,80 à ^^0 OjO, centines yémrnux compris 

î . Imposition des intérêt» des créance hn*-
théenircs 'I.MIOIO. 

Itelèvoment de i ù 4.30 d(0 du taux de la taxe 
«tf le revenn de» Taleurs mobilières d appliea-
Uon de cette taxe a toutes le» rabjar» de fonds 
d'Ktat français et étranger' 

4- Création d'une cédulc complémentaire, ba
sée & la foi» sur les loyer* d'habitation, sur if 
nombre de* domestiques et sur celui des voitures 
et chevaux de luxe. 

Cette cédulc complémentaire établie d'après 
les loyers et certains. aiameB extérieurs de fa 
richesse n'atteindra que 4 bM.uÛO ménages 
contribuables sur 10.aÔTl^fJtt. 

Les contribuables atteints hénéfieieront d'ail
leurs de larges détaxes ù raison de leurs charges 
de famille. 

Le projet réali 
tion et aboutit h 
pour les populations agricoles et les contribua-

ins fortunés. 
Les ministres ne tiendro 

c union habituelle du jeudi. 
pas demiun leur 

Sévère piiHilion dus colonel 

Parii .uidu M. Je 
lonel Uumberl, président de la 

d'cxpérieiii-c de l'artillerie do marine,au Havre, 
est puni de soixante jour» de prisott i/o fort-
rtaat, pour avoir adressé, par la voie hiérarchi 
que. une réclamation nu sujet d'imeuote injuste 
a lui donnée par son péuêral. 

Les amis de M. l'muboi't iissurent ([ue cet ofli-
cier iQpériear donaeri sa démission, aussitôt 
après aïifîi* "fcoinpli sa peine, afin de pouvoir 
parler. Il hmi donc s'attendre à un ftros scan
dale qui rappellera par plus d'un côté, l'affaire 
du colonel Allaire. 

M. le colonel Hunibert n'a que quarante-«epl 

LE SALON 
d e 1 8 9 6 

A u x « l i i a m p s - K l y M H ' s 
UVÏTltME ARTICLE 

M. Raphaël Collin excelle dans Tari de bai
gner des corps graciles et fluides dans une at
mosphère hunincusi-. Je sais peu dechoses aussi 
exquises que son élude de nu féminin, b laquelle 
" ne faut point chercher des dessous de chair. 

- milieu il un fourré de verdure ensoleillée, La 
eonde toile cM également 1res intéressante, 

par la suavité des Ions et la grâce des attitudes. 
La ligne d horizon H) u peu haut placée, pcul-
être, mais quelle IVaicheur délicieuse dans cel 
ensemble, et quoi art délicat que celui de tel 

groupe dos nympïics dans le grand lableait 
de M. Litu'li. Pei'ser, n'est pas d'un moindre 

rail, quoique la coiffure de ces jeiuies fille,. 
p^ubien nvuleriiiaic. les nsaimilo trop à tc 
ou appelle sur le boulevard, des « petites 
lin»'-.'» Mais celle qui, debout, vuedefrois-

quari-. tend au héros le glaive avec lequel il 
iin.-r.-4, est tout simplement adorable, l'eraée 
I un peu f.verifié. ruais qui h en plaindra ? Il 
• suurail èlre aussi cuplirant. 
Le pavsag". largement indiqu''. e#t Irèn bar-
sastM cl d une tonalité cangrinnle. 
Ou'ilva loin de ces (oilej mIrwaiéflces n*a> 

Uuli'oiles de M. La l.vi-e. dont les pe'-souicifies 
ontorsionnOs font nt4aw|M SMI I roirl tdles 

dégotitenl également les luidilcs violenles «le If. 
Cabriel Ferrier. fltntrée» daundas aiaMtasstt i-on-
Teniiomiellessiir des vrdures crues, Le I aient 
d'exécutanl de M. Ferrier est incanlcslable , 
mais eeiubieii ktsrd et mpacali i-! loul m ibleî 
C'est de la groïvi <l>- •••••<I'H-H p..ut' ivlew, de 
théâtre. 

tiorgnH esl. à loiipsiir. iiiliiiiinenl î.lus 
agréable a regarder. Mais il ne sort pus il une 
l'ormule. Kt j.ui-, ne son ;-ell« pas trop pl.mlu-

; ( es a. .id.-iuie-, de l'-liiiiie-. pour qir; l'en
semble i'in.prègne de la pm-sie qu" ' Icrcbc 
évidemment l'artiste : Ce ba>sin il.- uiiirhrc en 

b .̂is u'esî-il !•«* «n-si uu peu <, jiom-
atar. 

- le y iv- allé. 

ni-lration de l'Ile. 
Ces réformes -uni née,-s-airis pour i 

Ternrmenl hellénique puisse jiiMiilii 
ne I» go«i-
r devant 
cette >ir-

Kn i n ie . ta sitiintiou n 
Le chiUn* «db-iel 4v- cl.rétien>- n 

lant le-tr„iil,!e- et diiuaueli'- et lundi 

Oh! le ftO)»f,i< 
nuation. T ' î l non- apparail dan- io.iie 

p.'i'dinin'iii hilare, eh 
Doyen, Dcsmonls, IVrrier <•< vinal autre 

11 tant voir le- a^yriens. aux barb 
bouc'joBiK-e-de M. Spayw i II K^e i 

enuiiiides — rnp)Hîlaiit le J, 
Murger siniplemen' v .lu d un l'aux-'ol 
lorgnon — M la tare- d.uii h nombril 

le l.;i--\eiilre. île M. Iie-i.ii,ni- •. le» befajnjaj 
faisant le n lui tnililaire qi^n.) leur apparaît 
I ange, de M. Pcrrier. pour « faire une i.tée de 
U faeon d"iii <ui peul • uuiprciiilri- l'ari ipiand 
in élail »•• pour exer-ec .les métiers lii-n .iirTé-
•ents et qu* I on a péniblement aupris .l.m. |.JS 

I UMU 

n'est pas loul de nie faire 
soupirail un bonhomme etattdu et de 
Voila ie CArïtt au Tmtà»êu ! 

SI la page ne m'émeut pas, si je n 
une pensée, si rien ne me parle dans ce modèle 
non seulement sans anaUunic. mais «ans signi
fication flagrante, je me refuse à admirer La 
M tache « ne me suggestionne pas et l>iurc 
m'indiffère. IL faut autre chose pour me prendre, 
cl les cri» d'admiration des snobs me laissent 

Le portrait de Carolus Duran par le même 
artiste prouve bien la vérité de M que j avance. 
Placé en face de la nature, Henner a. celte fois. 
tenté d'être sincère. Alors...* Ah ! s'il y avait 
chez lui la recherche d'une synlatétisation idéale 
comme toutes proportion» gardées chez les Pu-
vis, les Osbert et quelques autres l Mais non, U 
y a le procède. Codifia procédé qui consiste à 

éditer suie <i tnchc * parce que cette tache 

M, Ja«a «Bataille, préabttnt de f Association de 
la | W w M w * t j <I»l vonntt dd daanUdar (U 

' ' hiaai honorer de sa présence la reunion 
du '.i-Hiel Prix de Paris, le l ï juillet prochain 

M. Hat (aille était anwnpagaé de MM. I>eseu 
bcs- député de la Corrèxe et Léger-Berseur, pré 

plu à un moment donné. Kh Wen,"nTfn 1 
Je louerai fort — rian de plus — le portrait 

de M. Brinson. par ftaschei. C'est ua bon awr 
sans envolée. Ouent h celui de Sarah Bern-

har,dt. de Charlrau, il est déconcertant. On est 
tenté de s'écrier : a la belle chose 1 »• puis un 
scrupule vous prend, et l'on sedit .cn fin de 
compte : <i c'est tout de même bigrement joli t » 
L'arrangement est singulièrement ingénieux, 
Top ingénieux peut-être, el l'élude bien conven
tionnelle—d'une convention — ires moderniste, 

accord. Quoi qu'il en soit c'est une oeuvre 1res 
intéressante, moelleuse, raffinée jusqu'à 1» ci 

m artistique, el pleine de séduction. 
stirrre) Lionel MOUltll. 

YttacJnéaUatete* 4e Béikmme 4u s i 

la cent terrible, lus courras véWipédi 
pariaiicuivni réossi: le publie nembrau 
*è a tontes les plaças qui lai oiaiosl i 
ta courflnrs. » m t ca graad uMobn 

_ acuaraameat donné * ta i 
Ublc mirait sportif. Nous hipnili 
lieromeot le coureur Perrot, ce itel.nUnt de la pf-
«aio, qui »'e»t véritablcaua* nrurœis comme « • 

" -wnretwôr» fcfrne*** qui « w (vèWronn «a ht*. 

€d)0S rt nWnVtaf» 
•: u • l:--ni:.:.i\H a Isil 

ic a KI-B Ycic! rtevani i 
uvertc d- ll.'uc-, ni.1 

N adieu a4)nl-lùcr 
a salle comble, et un 
l partie hier matin 

Oïuii va 
Bis-veli-

. .1. ejuteaaat lâ#.«*« i lot 

U::;» lueifeiHcnt tlaas une liaraqae. M la faire de Un 

n ([lieu I- priant ;i iu t. 

vidu naoMé d'un ii-jjilc aninaaiaat. 

I T',11. i l a e i U'.IIIIK-B île 
IH, leuip- «nedèjiécbe ferait le tour du monde. , 

assis devant ••••< appareil el ;. traiisuo . un tclc 
me «ai esl «lié da Sew«Ynf* » Chicago, los 

—wJm, I f franeiarn.. taacoiiTcr, WtAaepcg , 
Mouin;,!, Cauxi. i.oniie^,. Li*ti«i»n-. U.lirallar . 

Nagasaki, Tokio, ; \ l : * York. 
o,a-e de rcHe dcj-.'̂ -lic autour tlu ulol.o ;. île-

••',• riinnie.-. C'cl tuoias ton- quelle 
• à Hoobaix ou vice-versa. Celle pHn.- ,>\;t.e-
.-• :i mille a M. l'ii.ia IV.' livre, .-.H-rlint*. soit 

u liov a pli'ilo'/rapliié UeJ K«S, 
j.ii fcasvaWn coriawos o»Jn 

UIIIX«H uni inaadasaaani le de 

.t;.iiiiii' il' Mrnti'M |K'i 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDIE 

Ciejo, 
rftreinenl vu d'aussi belle, aura lieu le 
Vélo Irmne. 

Le Eananan leam naa^fienia. Pafrêaooi 
Juhn S. Johnson. Rn\ Maedjnaid cl vVil 
viendra courir. 

Joluison PKI le rival de Zin 
viiniuieiir de loule» les célébrités 

le Nouveau-Monde enl immense. 
Vacdonald esl maintenant connu du public 

roubaisioii qui la applaudi lundi, d sur qui le 
IIP américain a fait une impression nro-

funile en battant asanj faeileni?nl qu il la fait 
i coureur de la sjsjana. d'Ilouben. 
ynaiit à Wering. il n battu ces jours .lemiers. 

rdepl'i 
vanl les immu,7<«/.*- /» 

Impossible de rien • 
exlratapant à fa lin'-, fniin. M njatfe 
aujoiird'tiui. .joil la.il n-meni-i- , 6 
de nous oftrir leur- o-uvr.'- I'I 

Vous voudrW bien, pjnil-.'lre. .] 
parlass* snt M. Iii.i^.i''ivau. Miij- . 
nVsariMC : s-1- i»>i"-li,u-r< M naasflSSI 

•tic spletidido 

et l'a par-

r i«ad-a-coup il apernil au IM-UI du pacage. 
""irssaire de police qui. guidé par les voi-

Wit procéder u «o» arrestali 

a> te ejnnraaisaaire eût pénétré dans le rou-
rla maison. Il prit alor» son revolver qu'il 

slaWcment rechargé et s appliquant le 
ir la temp^ droite, appuva aur la g*-
i balle p*-nelradan* le cerveau et lors-
sagiatrai arriva sur le palier, Dèraou-

aith peine 
i»t àlbV'pilal Lar.boi.iere, il 
l instante après. 

n e reeaardnit pansage Léon et les 
I aoacidr aosaitôt prêTeauu» 

aaajjg-fraid que Haae U.»l lui 

^Deznieie 
Heuze 

•saît m cJaaraunt garç«a et 

Pari*. <7 mai. - Dam une réunion lenne «n-
jourdhui mercredi à IT.Ivsée. le conseil dec mi
nistre» a détail i ventent arrêté les bases du pro
jet de réforme de» contributions directes, qui 
sera très prochainement dépoté mr le bureau de 
la Chambre par le ministre n>* finances. 

(.e projet consiste dans l'éiabtia»cmeni de 
limptM aur les revenu» par rédnle». Il n en
traîne aunine augmentation du l"tal dea itnpàta 
par rapport a la attnnltaai ndtsfBe. 

Le montant des degrè»esnenls compense cebii 
de* aeeroinfeMpnls de taxe. Le projet ne |A»rhe 
pas à Cimpa4 des patmfcs !t ne frappe pat les 
rr«enm *n Irivaif, il unthe a i l(f p Itf* le 

l e , 
Au nWus y H-t-il une 

iitittqne ém M. lienjain 

«on p<»rtrart de feumie. 
tinilbreuteiil anign*. 

Il va de jolie* délicat 
In rata. Mai. 
déiiy Iviir.te. ejte •<• ùci 

yuelle distance s> P* 
Hinnl>erl. -pii sont e».4b 
sanlc \îr!ii"-il''. Le 
«•ranerie peu eomm 
«ur de» fands san-
dnaVorin. éi*!*- s* 
•lu c.d-ri». il ] a U 
lirme hawlemeni k 

Moin* de panUs, 

ertaine . asm ia«< 
n t.oil>(aMld«mt li 

!.«• i-l«m dl<* l a jomrsaeV «]<• dlini«n«'1ae 
v t i l | . • Mi-aM-hsiin am V é l o d r o m e l i l U I * 

.( , J.- >• lo.li'oui» ulioi- offrira dimaDcli'' pro, Ji.iin. 
, :il III.II uu" aiii'aeiii-m umqii" î la in>mdahi>u 1 ..!•• 

liaut-. rivu,. ,lau-uylréxdlc. an Vclodeoin* même, de la 
Wieéprean »nr nnt» tkmktffme-UtU pour la-

e ar- ' V"-^r .""'.'••"•'••(/"'"''"';•• ma 
. ;_ : d* la rHriaf) -In Nfinl ~ cbiffre çn'oft a raremenl 
P1"* | vu po»r "»" c«iir#e Je re pc»rc — se *oni fait in»-

li la vélocipéitie militaire est on train 
«Vfairt- •> r.. |- projfrés. qnaaé on *m|-<! «ai 
«vaatai'ci r«awii.leraUe* <jae lun ponrraiL «Headre 
d« cM'li*«f« d«u. noir** année nalianalc. oa coai 

'•t qu'on attache ani éprenvc» vélo 
prrawlleat aax janne» gen« — soldai, d'biei 

- te tnMfêM aV 
i p'-tatre renne < prend 
•, m l'eu •»- j e i ^^ ' l ** ' J?r . 

i portrait* à ceux de V. idairaacc -
ourdi. 

•l'Ies. eampe 
s'aaabfeal en vigueur iavïnia 

i'W rulgnife». l'réclsio» 
t-1 la ptivvionnnue, éelal 
ian« ces toiles uu «'af-

ctrte d'étfS-aaajae 

i ! h 
lais plus de sentîmen' 
bean portrait de Juks 
on peu d'au-delà. Voilà 
i «upérieiire «.loules le» 

>n« un sent veuleede cet artiste, 
dirai pas autant de* taîles de M. l ea -

wer qui. anj.rtird but phis que pMstaM, m'bnrri-
nfjsi. J ai 1« haiate il*« antsaaltn. Vf. depuis «pi «a 
a dil à M NMnertnf H avail de jolies * tact**» 
il m eontente de « Uchci • M«t» Iwnjunr* avec 

£ ^ 

dû f«i 
•e raisonnable cl d'apprendre 
carte ^ograpUiquc on une 
.ni"* de lear pa>«. 

p rJJMe aaro IMK ce ,innb1e 
abord doH'rir nne Ire- tci 

ira an Y dodi 
• ,i. Rsîi 

readre couple en ronibi** A<• fnip-
Taail «oraBalemeal ealMiaé. peut fram . 
«arre-viogts Lite <r<<- ^ui • ['.nvni la cilla d« 

ia. «a •Ndadasats !il< 

peadanl plu- tt.- naai 

,i- evel^ts- ona»|r«-< p-»ff »• «mr>>e. 

1 ^ iârmadl f r i x aV f » a r i a 
•is. r, mai — M. •fatrTtbflanlar, miatslri 
nauserec el *>• I iii.lu*lric,are\'u anj-mrd nui 

aident lumoruire d.i I Hémicycle, société "des 
iournnljstes parlementaires qui prêle au Grand-

""et le plus dévoué. 
Iiûatre du commerce au cours du Uè-

visitcur3, a bien 
qu'il portai 

ppui le plus actif e 
n . ic ministre du commen 

jeûner auquel il avait retenu » 

< iurs . -s » 

l'invitalton «pu lui 

•elat de cette belle i 

s ion! rétier 

p.'irticu-

r.tlaot avenir s'il ahffrw le- lois 

Voici le*, it.suluu de- saaxaa» ' 

U ». S|5 • 

1er Perrot. temps 3 
3|5 — 5*e Loriijue — 3c l/'jcnne 

Homme*. — 1e V.-.---l„ri' 
Ifl 

Sjfati — lor raada-
• Se ACCÛ-J I. — ,!c 

4o courte, latera-.iioual" l.i. 4.0 

Se lYvi 

Caui'bi-. dnnps 7 m. •» , — *j IVn'ot 
-lava. _ 4 e Or.;i.u.t. 

Non classé* : Lauduo. L»rifnf. IsulfafiiilTn 
5c COIU'.-L'. — .l;iti',.r •• !.'•• .•rfti'!:.-iiiîi. — ire UU 

rhc-..*tK' ni>>tre-. — 1er bit, letapi ;; m ït) ,, 

— lerPerro!, te;tii>; 
'.eicanc. 
t'crrol, tempi t ni. 

— Dam,-- — KtOV aétn 

:• «. e'iine 

7c eonr.se. — lalernalio 
— 1er Qfw h 

:i. ,• 

;:"o.) n 

JEU DE BALLE 
Jrm Me- halle- a B«tva> 

« très inlèreesante paflic île halle ;i en lieu 
dimanche entre Aniclic. Mai, ineié' e l'àiu-

iges-
Aniihe el Manînelle drlun u' 

le public ; ces deux phalange* pourmient rivali
ser avec beaucoup de partie- de Ire catégorie : 
Aniche reste vainqueur avec du jcu\ pour sept 
a Mnrcinclle. 

beaucoup •chat, 
s belle cl l-1 vent ernpt-ehe 

, - i , . | i . 

LES GREVES 
A ROUBA.IX 

Les fjrèies des élalilisseinenls Walline-Df-
lamiirc. tiialcur. rue Malestierhc.s, ci Separd, 
rue I.IIMIV. lissage ù l'ai, ou son: loujours statîon-

nhié aatecar, A l'empereur da China et au W» 
«adostfu'ou lui a encore enlevé t-Loo», «m atout 
pour i o prochaines èloctions biçialaUrn en 
•mpéchanf d'aboutir sa manifestation cléricaio* 
rusfopbile. Ainsi solt-il. 

M. P. 

Les Elections iiicipales 
LES PROTESTATIONS 

devant le Conseil de Préfecture 
Le Conseil de Préfecture, dans ses séances dut, 

•? et f> juin va commencer A examiner les pro
testation» qui lui ont été adressées relativement 

rapporteur H. Grand), 
. Itohart et Dclesalle. adjoint ««r 

Coussfmenl (coi 
el relb> de HM. 
maire, Bur les opérations électorales "do Lilta 
(rapporteur M. Grand.) 

Seront ensuite examinées lea protestalioas 
concernant Içj commune» ci-après défi, 

M. Ricard — Malinrourt, Cnppelle. Saint-
Martin, Marco. Arniœullin. 

M. Oodefroy — Altiches, llrouctterque, 
V'uata»|jsfi air sTriflliin. I.ouvroil. 

H l 'rinquet. — Haulehin, Marl,y, ïloustier, 
«'il!' lus. l'rouvy \udeneourt. 

Le vendredi S juin, n i heures : Comoiissairf. 
rapparfw. M. Grand. — lillov. Gu?uU'iu. Le* 

ItooM-Warcndin, Itailliencourt. 
M Oodefroy- — Landas. Ooussoîs, San-. 

court. Auchf, 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La dmixîèniù journée du Cons 
de révision 

Hier à deux heures il a été procédé, da' 
de- salle de la mairie, aux opérations d 

pour les jeunes éfanfS 

__ et Savel. secrétaire général de i»; 
sont allés, comme la veille, recevoir * 

la {çare te pcrsoïiTiel composant le conseil de 

déléi'ué d* M. le Préfet, assisté de M. le général 
" . Grand, conseiller de préfecture, du 

urdeaii. conseiller général d? Cille, 
Delcroix. conseil!, c d arrondisicment. de B . 
I.ojufe. lieutenant-colonel de recrutement, d<i 
MM. Ilrinde et WaUier, médecins-majors. Gh«r-

rtnon à la Préfeclure. Milbéo, 
ire de lloubaix, l'oilve/. lieule.-

naht de ••endarmene. Hsrroyer. commi^iirft 
' " 'et MM. les maires de Croix el de Was-

cenl qnaranle-six hommes onl défilé de
vant lo Conseil. Ct> nombre do visités se déuom-

saH : H 6 MafCTita de la eL\<~m : 

• » K 

C H p Régionale 
SSK 

i'0i-c du colonel Caneeroiuu. laeaiiue il'- t 
-• de Niedeeme. Les honneur- de la Ho-o 

I l e a x H - t u f r r v a « U ' a p a e l 
Pcndaii' ipie les np.;ralions de ta d--iixi-''inrt 

journée du eonscil de révision se terminaient. 

rpiarl. M. le général Avon venait les passer en 

m M\MFi:ST.\T10\ l \ T B 
A I O O S 

M. Laine, distillateur el anii-WmiU ' de nra> 

a ne lui rcussil {.'iière : dem fois déjà les 
'lire l'ont renvoyé à sus eb-'-res études ; deux 

foisdéjiiM. Laine a endosse ht veste fatidique. 
Cl voilà que mainleiiaiil les manifestations qu'il 
organise (oiubenl à plal ; l^t M. I.niue [li.pmn/ 

Le couronnement du Gaaf «vaii paru. 4 cet 
rréducliblc cl luron, lie aiili-houilleur. i mer

veilleuse occasion de remettre eu lumière su 
personn.'ilité... ébrèchee. 

Porteurs de hauaicr** el pa>r1enrsde]anternes 
éniliennes avaient été convwpies. i On arail 
ceroelie des btiupioiis un jn-ir partoid et, mardi 
OIT. a 8 heures i\t musnions ri lanlemiers 

ajuillaicnt maje*tuen«emeni cl en mas«e le caba-
ret de Xflfitrtekitf. non sans s'ètto au préalable 
foriemenf sarjta 

lit,'S 

Le .XtnirflHutt « pris des airs effarés pour 
annoncer : (roubles i l-oo*. actes de randalis-
n», etc. t)ue de bruit, cher confrère! et pour-

Sur 1" place i f ntltlfC. «ne bande de fumistes 
avis de jouer un bon buir à ce pauvre M. Laine, 
m lépénmienl 1 seule les porteurs de torche», 
i se «'.ni même empare des lanternes. 

Bien peu d énerve, \*s porleurs à M. Lalné 

Grave accident de bicyclette 
In roubaisien. M. HilliesJnsepli. Tibnianf, 

:ii. rue de Latin..v.. a été vielime d'un strav» 
ae.ideut de lievcirile iini nicl ses jours en dan-

l'arli la semaine dernière pour passer tes Mes 
do l'eitUvole a Kourncs, il y uisiil de la bicjr-
.leiie. 

' al en plein 
femme rpi il 

allai! reverser lorsque !oul-à-coup il IU aafj 
chute de,, plus lecribleii. 

Quand on le releva, il était en piteux tIM. La 
docteur conslal* iJriix fractures » la m:'» boire, 
bon nombre de plaies il la léLe et un u-il Iftli.v 
ment endommagé, qu'il ionpîrc le» plu* st-rieu-
-.'* basMéaadM. 

Depuis lors, M. Dillies ne peut plus prendr.-! 
ainme nourriture, ryant Is tète prise dans un 
appareil en plaire,* qui empêche tout mouve-

II est soigné a Fuurni-s. cheit le» parent de sa 

Un incendie dans une teinturerie 
Hier, ver* dix heure» H demie du malin, un 

iiccndie a éclaté chez .MM. IWai i . Piedanna ci 
Sie, leintm 

Le l'eu a pris dans le •éanadraVa 
I . I;il,!i .'IIM ni. Il » heureiisemenl été aperçu i 
temps par les ouvriers qui ont i 

•int à l'aide do s*»iU 

Les dégâts, couvert» par ufU assurance, 
évalués à environ l-'ittu fc*«<,s. 1 
de U ville et les tajcfinn des égli 
aembbjles pompiers. 

. a s e u C i n é> t o f S b f î i e ? ' 

jjédic ta retraite aux ftanabeaii: . 
gusfil ans trooUas fuba»suent», i k n'ont 
iste oœ dans l'unafianiioa de* inronaitenrs 
i \r,*r*4liitr. 
¥.i M. Uine, qui vent ahanhimenf reculer les 
mtes du pnrifoir, a imanédiatenseat tétrarra 

Affaire de mœurs 
M. Chape cwmuïissaire de police du '••• Ufanfa 

(Jiiaement.a f.-iit nroeétjgr dans la jfsWIée da 
mardi it l'arreeUiion d'un ib-bnnreur. AHtdphe 
PUsscbe. né A sjSnttHna (Itelgique) N * ***n 

Icii'., salis doillieile | » , 
Plasecheast inculpe d'allêntal * l« pudeur sur 

deux Miellé*. Joséphine Moulinet,t»ans, Cl Cli« 

Un incident de voiture 
Mardi, ver* 7 heures du soir, un snaafjnafj 

dllalluin. Louis Ma «"lis. conduisait au tripla 
galop. d»n« lf rue des Lignes, une voilure nlte-
Ira de ticus chnvsnx. 

V'.a tounaanl la rue l'o«seeui-Chrue*. ses che
vaux se jetèrent sur un cabriobït. conduit par 
M. Engène Butleau, 11) aas, domf»tin.»e > ha» 
Mlle Screpel, Grande Uu". 

Eugène Buleao n'eol que le temps de se garer. 
panr ne pas être blessé par le tin 

demierpouf allure trop i 
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